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Claude Millette expose à 
la chapelle Notre-Dame-

de-Bon-Secours

PAGE 12

Invité à créer une œuvre pour l’expo deux cinq zéro, Claude Millette s’est inspiré de la vie extraordinaire de Marguerite Bourgeoys pour son triptyque. 
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*Ces offres sont accessibles à tout particulier qualifié qui prend possession d’un modèle Kia neuf sélectionné chez un concessionnaire participant du 1er juin au  
2 juillet 2024. Les offres comprennent les frais de transport, livraison et préparation jusqu’à 2150 $, les droits spécifiques sur les pneus neufs  
(118 $) et la surcharge sur le climatiseur (114,50 $ lorsque applicable). Les frais de peinture (250 $ lorsque applicable) les frais de permis, d’inscription, PPSA, les frais 
d’administration du concessionnaire, les frais de carburant jusqu’à 100 $, les assurances, l’immatriculation et les taxes applicables sont en sus. Les concessionnaires 
peuvent vendre ou louer à prix moindre. Des conditions s’appliquent. Les offres sont sujettes à changement sans préavis. Visitez votre concessionnaire Kia pour 
tous les détails. °L’assistance routière illimitée n’est disponible que sur les modèles 2017 et au-delà. Pour plus de renseignements sur la garantie sans souci de 5 ans,  
visitez kia.ca ou composez le 1-877-542-2886. Les renseignements publiés dans cette annonce sont réputés être véridiques au moment de leur parution.  
Kia est une marque de commerce de Kia Corporation.

Louez le EV6 LAND 2024 [TRACTION INTÉGRALE]

Pour 48 mois avec 5000 $ d’acompte*
117,78 $/semaine à 7,19%

À partir de

51 776 $

Offres exceptionnelles de  
location disponibles maintenant.

L’EV6 2024.

Jusqu’à 499 km  
d’autonomie en mode 

tout électrique
Passez de 0 à 100 km/h 

en 3,5 secondes Traction intégrale Écran multimédia  
de 12,3 pouces

Modèle KIA EV6 GT illustré.

59 162 $
À partir de

ASSISTANCE  
ROUTIÈRE KM ILLIMITÉS °

kia.ca/hiver

450, rue Daniel-Johnson E, Saint-Hyacinthe QC J2S 8W5

www.kiasthyacinthe.comKia St-Hyacinthe
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ROGER LAFRANCE

Alors, d’où vient l’idée qu’il semble 
difficile pour une communauté 
comme la nôtre de débattre serei-
nement face à une nouvelle situa-
tion comme la venue possible d’éo-
liennes sur son territoire? 

Disons-le, le dossier des éoliennes 
à Saint-Pie est parti un peu de tra-
vers lorsque la compagnie Innergex 
a convié les producteurs agricoles 
ciblés pour leur présenter son pro-
jet d’implanter des éoliennes. En 
soit, on peut dire que la compagnie 
avait bien le droit de réunir les agri-
culteurs pour leur présenter son 
projet.

Mise au parfum, une conseillère 
municipale a immédiatement in-
vité les médias et les représentants 
d’un organisme environnemental à 
la rencontre dans le but de rendre 
le tout public. Évidemment, le 
geste a soulevé un tollé car ceux-ci 
n’avaient pas été invités.

Pas facile de débattre aujourd’hui
Les débats sont aujourd’hui partout. Sur les médias sociaux, évidemment, mais aussi dans les médias traditionnels. On n’a qu’à penser aux chaînes 
d’information en continu ou même dans nos grands médias nationaux. Bref, on n’a jamais autant débattu.

Bien sûr, la ville de Saint-Pie aurait 
pu se garder une petite gêne en ne 
prêtant pas des locaux au promo-
teur et aux agriculteurs. La réunion 
aurait-elle pu se faire ailleurs à 
Saint-Pie? Difficile à dire, mais cela 
aurait été plus sage, avouons-le.

Or, le dossier est explosif. Il y a des 
gens pour, d’autres qui sont contre. 
Les médias sociaux s’emballent, les 
commentaires propagent toutes 
sortes d’informations, vraies ou 
inexactes, et certains pointent déjà 
les agriculteurs qui, eux, n’ont en-
core rien décidé. Les Facebook de 
ce monde sont souvent une porte 
ouverte aux immondices.

Bien sûr, la compagnie aurait pu 
annoncer à l’avance ses intentions. 
Mais le privé craint souvent de 
rendre publiques des informations 
qui pourraient servir à la concur-
rence. Et au final, le débat risque 
tout autant de s’envenimer.

Les groupes de pression environ-
nementaux ne sont pas non plus 

les mieux placés pour débattre d’un 
sujet aussi épineux. Leur position 
est déjà établie et ils sont habituel-
lement peu ouverts aux compro-
mis. Rappelons qu’on parle ici de 
production d’énergie verte qui, au 
premier abord, vise à mieux respec-
ter l’environnement… 

Alors, comment faire un tel débat 
sans que cela ne vire à la foire d’em-
poigne? Une communauté comme 
la nôtre est-elle encore capable de 
débattre d’un sujet aussi sensible? 
On peut facilement croire que non.

Par contre, la meilleure façon d’y 
arriver est certainement de mieux 
informer la population. Une ins-
tance régionale, comme la MRC 
des Maskoutains, est sans aucun 
doute la mieux positionnée pour 
le faire. Informer la population des 
projets en cours, de leurs impacts 
locaux, du contexte mis en place 
par Hydro-Québec et le gouverne-
ment québécois et des règles que 
les entreprises devront suivre, c’est 
primordial.

C’est pour cela qu’il faut saluer le 
geste de la MRC d’annoncer une 
consultation publique sur son pro-
jet de règlement de contrôle intéri-
maire qui vise justement à mieux 
encadrer les projets d’implantation 
d’éoliennes sur le territoire. La ren-
contre aura lieu le 19 juin à Saint-
Hyacinthe.

Évidemment, cette rencontre por-
tera sur le projet de règlement, 
mais elle permettra aux personnes 
intéressées de questionner les élus 
et de prendre connaissance des 
règles que la MRC entend mettre 
en place.

Qu’on soit pour ou qu’on soit 
contre, l’important pour le mo-
ment est de permettre la diffusion 
de l’information. En effet, il n’y a 
rien de pire que l’ignorance. Après, 
il y aura place aux débats, mais sou-
haitons qu’on parviendra à le faire 
sans que la population s’entre-dé-
chire sur la question. 

 Bon voyage! 

« La logique vous 
mènera de A à B. 

L’imagination vous 
mènera partout. » 

- Albert Einstein
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LETTRE OUVERTE

VOUS VOULEZ FAIRE CONNAÎTRE VOTRE OPINION

Le journal Mobiles vous invite à nous faire parvenir vos commentaires et vos lettres 
ouvertes.

Pour nous permettre de vous rejoindre, prenez soin d’y inclure vos coordonnées; 
nom(s) et prénom(s) de(s) l’auteur.e.s; 
#téléphone; adresse postale et par courriel.

Le journal Mobiles se réserve le droit d’écourter vos contenus avant publication.

Faites parvenir au courriel: redaction@journalmobiles.com
Par la poste : Journal Mobiles, A/S La rédaction
1195, rue Saint-Antoine, bureau 308, Saint-Hyacinthe  QC  J2S 3K6

L a Fédération des télévisions commu-
nautaires autonomes du Québec (la 
Fédération) est extrêmement déçue, 

voire choquée, de la décision du CRTC 
d’écarter la télévision communautaire des 
contributions de base qu’il entend exiger 
des services de diffusion en ligne. 

La Fédération s’explique mal le fait que 
les entreprises de radiodiffusion (EDR) 
doivent contribuer au financement de la 
programmation communautaire mais que 
les entreprises en ligne continuent d’en 

Projet de loi C-11 : le CRTC manque la cible en excluant la télévision 
communautaire indépendante des contributions de base des services en ligne 

être exemptées. Les télévisions commu-
nautaires indépendantes sont des orga-
nismes locaux sans but lucratif, créés par 
des résidents dans le but de garantir que la 
communauté dans son ensemble, ainsi que 
les minorités qui la composent, aient accès à 
une tribune. Elles font partie intégrante de 
la communauté et revêtent une importance 
de plus en plus grande dans le contexte ac-
tuel. La télévision communautaire fait par-
tie intégrante du système de radiodiffusion 
canadien en étant l’un de ses trois piliers 
essentiels. 

Le besoin d'un secteur de radiodiffusion 
communautaire robuste n'a jamais été 
aussi grand. Chaque jour, nous entendons 
parler de salles de rédaction vidées de leur 
contenu par les radiodiffuseurs commer-
ciaux, dont les modèles d'affaires peinent 
à s'adapter à la concurrence numérique. 
Les communautés situées à l'extérieur des 
grands centres sont laissées pour compte. 
De nombreuses études ont conclu que le 
manque de représentation locale mine notre 
démocratie, sans compter la prolifération 
des « fausses nouvelles » sur internet. 

Nous peinons à comprendre que le CRTC 
accorde 0.5% des contributions des ser-
vices de diffusion audio en ligne au Fonds 
canadien de la radio communautaire, mais 
ignore complètement la télévision com-
munautaire au pays. Dans cette consul-
tation, les télévisions communautaires 
indépendantes demandaient la création 
d’un Fonds, comme celui qui existe pour les 
radios communautaires, afin de pouvoir rat-
traper le retard de financement. Cette de-
mande a été ignorée par le CRTC dans son 
analyse. Cette décision ne fait aucun sens 
et ne reflète pas l’importance du travail qui 
est effectué par nos membres au quotidien, 
ni la volonté du gouvernement qui a claire-

ment ordonné au CRTC, dans son décret 
ministériel, de trouver comment assurer la 
pérennité du secteur. 

La loi sur la radiodiffusion mentionne 
même l’importance pour la programma-
tion provenant de l’élément communau-
taire d’être « offerte dans tout le Canada ». 
Le CRTC s’entête malgré tout à exclure les 
télévisions communautaires autonomes de 
ses mesures de financement du contenu ca-
nadien alors qu’il ne reste que 70 télévisions 
communautaires indépendantes au pays. 
Il semble évident que le CRTC ne mesure 
pas l'ampleur de l'impact de cette décision, 
s'acharne à ne pas reconnaître la télévision 
communautaire et, par le fait même, mini-
mise l'importance d'offrir une voix à tous 
les citoyens et collectivités de son pays. 

Cette décision ne fait que poursuivre l’af-
faiblissement de notre secteur dans un 
contexte où il devrait être supporté pour 
continuer à répondre aux besoins des 
communautés abandonnées par le privé et 
le public. 

Amelie Hinse 
La Fédération des télévisions communau-
taires autonomes du Québec 

PUBLIREPORTAGE

Au début de l’année 2024, un vent de fraî-
cheur s’est installé dans le village de Saint-
Charles-sur-Richelieu situé à une vingtaine 
de minutes de Saint-Hyacinthe. Cédérick 
Normandin et Miljenka Kurtin, un couple de 
créatifs, y ont ouvert Expérience Keezee, 
un commerce avec un concept unique mi-
sant sur les expériences. 

En entrant, on comprend rapidement que le 
mot « expérience » prend tout son sens dans 
cet endroit ouvert à l’année qui est bien plus 
qu’un simple bar laitier. L’ancien dépanneur du 
village a été converti en un endroit rassembleur 
où vous pouvez non seulement faire vos achats 
du quotidien, mais également « passer du bon 
temps tout près de chez [vous] » comme on 
peut lire sur les nombreux avis qui témoignent 
de l’engouement pour ce nouveau voisin.

CINQ SALLES THÉMATIQUES À EXPLORER
Qu’est-ce qu’on peut bien faire chez Expérience 
Keezee autre que de déguster une délicieuse 
crème glacée personnalisée juste pour vous? 
Dirigez-vous au sous-sol pour le découvrir! 
Après avoir emprunté la glissade, vous vous 
retrouverez dans un « monde où le plaisir 
est au centre de l’expérience ». Ce parcours 
unique vous immergera dans une succession 
de cinq salles toutes plus originales les unes 
que les autres. À travers ces chambres théma-
tiques, vous verrez des friandises et boissons 

UNE CRÈMERIE HORS DE L’ORDINAIRE AVEC CINQ SALLES THÉMATIQUES À EXPLORER!

asiatiques, des collections de vêtements qui 
font sourire, des sandales et casquettes de 
toutes sortes, ainsi qu’une salle « selfie » pour 
immortaliser votre visite. Petits et grands y 
trouveront assurément quelque chose pour se 
divertir.

Pour ceux qui ont l’imagination débordante, 
vous serez heureux de savoir que des ateliers 
créatifs sont également donnés sur place par 
Miljenka. Grâce à différents médiums, vous 
activerez votre pouvoir de création. Commen-
çant par le découpage, au collage en terminant 
par la peinture acrylique, un processus visant 
à faire une intériorisation tout en créant une 
œuvre à votre image. Une activité originale à 
faire seul ou en famille.

UNE EXPÉRIENCE AQUATIQUE 
SUR LA RIVIÈRE RICHELIEU
Depuis peu, une nouvelle expérience s’est ajou-
tée chez Keezee au plus grand bonheur des 
amoureux de l’eau. En effet, il est désormais 
possible de suivre des cours de planches à 
pagaie, plus communément appelé le stand-up 
paddle (SUP). Ce sport aquatique allie le plaisir, 
l’exercice physique et la détente et vous per-
met de profiter de la nature. Que vous soyez 
débutant ou que vous souhaitiez expérimenter 
une nouvelle manière de faire du SUP, Christina 
et Miljenka, les deux enseignantes, feront en 
sorte que vous passiez un excellent moment 

sur la rivière Richelieu. Choisissez entre un 
cours d’initiation, pour apprendre ou perfec-
tionner votre technique de SUP, ou parmi la 
variété de cours offerts, tels que le SUP yoga 
énergétique ou encore le SUP yoga solaire. La 
manière idéale de profiter des belles journées 
d’été au Québec. 

Si vous souhaitez essayer la planche à pagaie, 
profitez de la promotion « taxes incluses » of-
ferte jusqu’au 30 juin 2024. Pour faire le plein 

de toutes les expériences chez Keezee, ren-
dez-vous au 464, chemin des Patriotes, à Saint-
Charles-sur-Richelieu et consultez la variété 
d’activités disponibles sur leur site internet : 
experiencekeezee.ca.

464, chemin des Patriotes,
La Vallée-du-Richelieu

450 915-2368
info@experiencekeezee.ca
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Ces deux projets s’inscrivent clairement 
dans la vision de revitalisation du secteur, 
tout en favorisant la mixité sociale et 
économique. « Nous sommes conscients 
que ça ne réglera pas tous les problèmes, 
surtout qu’on vient de perdre encore 
une bâtisse de quatre ou cinq logements 
abordables au centre-ville en raison d’un 
incendie, mais nous faisons des pas dans 
la bonne direction. Ce qui manque cruel-
lement à Saint-Hyacinthe, c’est du loge-
ment abordable. Il y a des logements dis-
ponibles, mais à des prix qui ne sont pas 
accessibles à tous. On travaille fort ce sur 
dossier  », commente le maire de Saint-
Hyacinthe, André Beauregard. 

178 logements sur le site 
du stationnement adjacent
au Centre des arts
Le premier de ces projets, Biophilia, est 
le fruit d’un partenariat entre la Ville de 
Saint-Hyacinthe, l’entreprise d’économie 
sociale Interloge et le promoteur Biophi-
lia. Il prévoit la construction de 178 loge-
ments sur le site actuel du stationnement 
municipal adjacent au Centre des arts 
Juliette-Lassonde. 

«  On pense que ça va débuter après les 
vacances de la construction, ou au plus 
tard à l’automne. Les stationnements 
qu’on va perdre en surface vont devenir 
des stationnements souterrains pour les 
utilisateurs du Centre des arts et les gens 
qui viennent au centre-ville  », précise le 
maire Beauregard. 

La Ville de Saint-Hyacinthe fournit le 
terrain, en plus d’investir dans le sta-
tionnement. « C’est un beau projet parce 
qu’il va offrir des logements abordables. Il 
faudrait en faire plus, mais c’est toujours 
une question de budget et de l’argent que 
nous sommes en mesure d’aller chercher 
des gouvernements ». 

Reprise du projet de Corev
Le second projet, porté par Corev Immo-

Logements : 
une saison 
estivale chargée à 
Saint-Hyacinthe
La Ville de Saint-Hyacinthe se prépare cet été à la reprise d’un chantier majeur de construc-
tion et au début d’un nouveau qui créeront plus de 300 logements additionnels au centre-ville.

ALEXANDRE D’ASTOUS bilier (anciennement Groupe Sélection) 
devrait reprendre d’ici la fin de l’année 
2024. Il est situé derrière le Centre des 
arts Juliette-Lassonde, tout près du futur 
projet de Biophilia. 

« Groupe Sélection avait débuté le projet. 
Tout ce qui est souterrain est fait. Il y a 
deux étages où le ciment a été coulé avant 
que Groupe Sélection ne soit en faillite. 
Le projet est arrêté depuis plus d’un an. 
Corev devrait reprendre les travaux à la 
fin de l’été ou au début de l’automne. Plus 
vite ça va repartir, plus vite ça va offrir des 
logements. Par contre, Corev offrira des 
logements pour aînés qu’on ne peut pas 
qualifier d’abordables, mais ça va amener 
une mixité de clientèle au centre-ville et 
ça va libérer d’autres logements  », sou-
ligne M. Beauregard. 

Un vent de fraîcheur
« Un vent de fraîcheur souffle sur le centre-
ville de Saint-Hyacinthe depuis quelques 
années. Je suis extrêmement fier de voir 
concrétiser ces projets d’envergure. De la 
nouvelle bibliothèque T.-A.-St-Germain à 
la Place des spectacles, en passant par la 
construction de ces deux grands projets 
de développement résidentiel : notre ville 
est plus dynamique que jamais », déclare 
le maire de Saint-Hyacinthe. 

Projet de 100 logements 
d’Unitaînés
D’autre part, le projet Unitaînés du 
Groupe Maurice est un véritable cadeau 
du ciel pour Saint-Hyacinthe qui a été la 
deuxième ville annoncée dans le cadre de 
ce projet de construire 100 unités de loge-
ment dans 10 villes du Québec. 

«  Ce projet vient de débuter. Ils ont dé-
moli l’ancienne Caisse à côté de la biblio-
thèque. Un autre projet devrait être an-
noncé prochainement. On travaille fort. 
Dès que nous avons été approchés, nous 
avons tout fait pour mettre les chances 
de notre bord. Les travaux d’infrastruc-
tures (aqueduc et égouts) ont été faits en 
mars », de signaler le maire. 

Le projet de Corev Immobilier (anciennement Groupe Sélection) devrait reprendre d’ici 
la fin de l’année 2024. Il est situé derrière le Centre des arts Juliette-Lassonde.

PHOTO : NELSON DION
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Étaient présents, en plus du député Simon-Pierre Savard-Tremblay : André Beauregard, 
maire de Saint-Hyacinthe; Luc Forand, maire de Saint-Césaire; Denis Chagnon, conseil-
ler de Saint-Césaire; Alain Robert, maire de Saint-Damase; Mario Saint-Pierre, maire 
de Saint-Pie; Julie Nicolas, directrice des loisirs de Saint-Pie; Sonia Daoust, directrice 
générale d’OBV Yamaska.

Le député rappelle que la situation de l’éro-
sion sur la rivière Yamaska préoccupe depuis 
longtemps. « Même avant que nous ayons 
décidé de prendre le dossier sur nos épaules, 
les gens parlaient de leurs inquiétudes. Vous 
avez d’ailleurs publié plusieurs articles sur le 
sujet dans vos pages. Beaucoup de citoyens 
nous ont interpellés parce qu’ils étaient pré-
occupés par l’état de leur terrain, mais aussi 
pour des raisons environnementales. Tout 
cela est relié. Nous nous sommes attaqués à 
l’érosion des berges en 2022 », rappelle l’élu 
fédéral. 

Le début de la fin du processus
Accompagné des maires des quatre muni-
cipalités concernées, Luc Forand, Alain 
Robert, André Beauregard et Mario Saint-
Pierre, ainsi que de la directrice générale de 
l’organisme OBV Yamaska, Sonia Daoust, 
M. Savard-Tremblay a souligné la fin d’une 
nouvelle étape des travaux du Comité 
Yamaska, lors d’une conférence de presse 
tenue le 31 mai. 

« Cette décision fait suite aux travaux réa-
lisés par le Comité depuis sa mise en place 
en 2022. De larges consultations dans les 
quatre municipalités, une étude sérieuse de 
la situation et une campagne de sensibili-
sation qui s’est déroulée l’été dernier nous 
ont bien démontré les préoccupations légi-
times des résidents concernant notamment 
l’érosion des berges. Les élus municipaux 
ont donc souhaité mandater mon bureau 
pour déposer la demande en leurs noms », 
raconte le député. 

Le député va demander l'interdiction 
du surf sur la rivière Yamaska
Le député bloquiste de Saint-Hyacinthe—Bagot, Simon-Pierre Savard-Tremblay, demandera à 
Transports Canada de mettre en place un règlement qui interdira à toute personne de surfer sur 
le sillage d’une embarcation sur la totalité du tronçon navigable de la rivière Yamaska situé sur 
le territoire des municipalités de Saint-Césaire, Saint-Damase, Saint-Hyacinthe et Saint-Pie. 

ALEXANDRE D’ASTOUS Risque de dégradation 
accélérée de la rive 
La revue de littérature scientifique effectuée 
par l’organisme OBV Yamaska démontre 
que la largeur de la rivière dans le secteur 
concerné ne permet pas la réalisation de ces 
activités sans risquer une dégradation accé-
lérée de la rive. 

« Nous avons fait de la sensibilisation l’été 
dernier. On passe maintenant au début de 
la fin du processus, c’est-à-dire procéder à 
la demande de changement réglementaire. 
On se lance dans la rédaction du rapport qui 
risque d’être assez volumineux. Le dépôt 
d’une telle demande ne garantit pas la mise 
en place de la réglementation, qui doit être 
évaluée et approuvée par Transports Cana-
da », précise M. Savard-Tremblay. 

Les membres du Comité Yamaska espèrent 
que le tout sera en vigueur pour la saison 
estivale 2025. «  On veut préparer le rap-
port le plus rapidement possible afin de le 
transmettre à Transport Canada pour une 
mise en application en 2025. Nous sommes 
assez optimistes. On ne devrait pas avoir 
les mêmes problèmes qu’ils ont eus sur la 
rivière Richelieu parce que nous n’avons 
pas de marina qui pourrait être tentée de 
résister afin de conserver l’activité écono-
mique ». 

Limite de 10 km/h à Saint-
Hyacinthe
Par ailleurs, le député transmettra la de-
mande de la Ville de Saint-Hyacinthe d’im-
poser une limite de vitesse de 10 km/h sur 
le tronçon de la rivière situé à Saint-Hya-

cinthe, entre le barrage Penman et le pont 
de Douville. 

« Ce n’est pas le même enjeu, mais il est tout 
aussi important. On parle ici d’un enjeu de 
sécurité. On dit aux gens de faire attention 
à leur vitesse et à leur consommation d’al-
cool ». 

Les maires présents à la conférence de 
presse ont également confirmé que les 
guides de cohabitation et les pancartes 
« Cohabitons sans faire de vagues » seront 
de nouveau disponibles aux différents hô-
tels de ville pour les citoyens qui souhaite-
ront s’en procurer cet été. 

PHOTO : NELSON DION
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450 778-3388

centredesarts.ca

GUY NANTEL 
Jeudi 20 juin

CHARLES BEAUCHESNE
Samedi 6 juillet

L’ÉCOLE NATIONALE
DE L’HUMOUR
Vendredi 28 juin

SOULSTACK
Jeudi 11 juillet

DANIEL LEMIRE
Samedi 29 juin

SPENCER MACKENZIE
Jeudi 18 juillet

JACK DE KEYZER
Jeudi 4 juillet

FRANÇOIS MASSICOTTE
Vendredi 5 juillet

FRANÇOIS MARANDA
Vendredi 19 juillet

LE PRÉNOM
1er au 17 août
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*Ces offres sont accessibles à tout particulier qualifié qui prend possession d’un modèle Kia neuf sélectionné chez un concessionnaire participant du 1er juin au 2 juillet 2024. Les offres 
comprennent les frais de transport, livraison et préparation jusqu’à 1950 $, les droits spécifiques sur les pneus neufs (118 $) et la surcharge sur le climatiseur (114,50 $ lorsque applicable). 
Les frais de peinture (250 $ lorsque applicable) les frais de permis, d’inscription, PPSA, les frais d’administration du concessionnaire, les frais de carburant jusqu’à 100 $, les assurances, 
l’immatriculation et les taxes applicables sont en sus. Les concessionnaires peuvent vendre ou louer à prix moindre. Des conditions s’appliquent. Les offres sont sujettes à changement sans 
préavis. Visitez votre concessionnaire Kia pour tous les détails. °L’assistance routière illimitée n’est disponible que sur les modèles 2017 et au-delà. Pour plus de renseignements sur la garantie 
sans souci de 5 ans, visitez kia.ca ou composez le 1-877-542-2886. Les renseignements publiés dans cette annonce sont réputés être véridiques au moment de leur parution. Kia est une marque 
de commerce de Kia Corporation.

ASSISTANCE  
ROUTIÈRE KM ILLIMITÉS °

kia.ca/hiver

450, rue Daniel-Johnson E, Saint-Hyacinthe QC J2S 8W5

www.kiasthyacinthe.comKia St-Hyacinthe

Louez le NIRO EV WIND 

Pour 48 mois avec 5000 $ d’acompte*
83,58 $/semaine à 7,59 %

À partir de

48 926 $

Le Niro EV 2024.

Jusqu’à 407 km  
d’autonomie en mode 

tout électrique

Technologie  
d’alimentation par  

le véhicule
Clé numérique 2 Touch 

pour votre VÉ
Écran multimédia 
de 10,25 po avec  

navigation intégrée

Modèle NIRO EV WAVE illustré.

Offres exceptionnelles de  
location disponibles maintenant.

48 926 $
À partir de



Prix de la relève, 3e édition
LE JOURNAL MOBILES ENCOURAGE LA RELÈVE JOURNALISTIQUE
Le journal Mobiles estime qu'il est important d'encourager la relève journalistique. Depuis quelques années, notre média donne l'opportunité à des élèves du Cégep de Saint-
Hyacinthe inscrits au cours Initiation au journalisme de se faire publier avec une première pige dans leur jeune carrière. Cette initiative supervisée par l'un de nos pigistes, 
Carl Vaillancourt, permet de reconnaître le travail de la relève. Parmi les critères évalués, l'originalité du sujet, l'angle choisi, la qualité du français, la recherche d'informations 
et la démarche journalistique sont notamment analysés. Selon ces critères, Juliette Blain et Élodie Roy se sont démarquées avec leurs textes. Une bourse sera remise à chacune 
des deux récipiendaires. 

Avant 21 ans, les parents d’enfants défi-
cients reçoivent un support gouvernemen-
tal de manière financière et sociale. Cepen-
dant, «  le support lors de la majorité est 
tout simplement risible  », selon Mélanie 
Guevremont, mère de deux enfants défi-
cients lourds. 

Fin de la scolarisation
Premièrement, à 21 ans, l’école se termine 
pour les personnes ayant une déficience au 
Québec. Les personnes déficientes de 21 
ans et plus sont donc contraintes de rester 
à la maison. 

En revanche, laisser un enfant qui a une 
déficience lourde seul à la maison n’est pas 
une option. Les enfants de Mélanie Gue-
vremont, ainsi que l’enfant d’un second 
parent interrogé qui souhaitait préserver 
son anonymat, sont complètement dépen-
dants des autres. Ils ne peuvent pas com-
bler leurs besoins de base de manière auto-
nome. Les parents doivent alors trouver 
une solution. 

Manque de ressources de garde
Trouver une place pour une personne dé-
ficiente de plus de 21 ans peut toutefois 
s’avérer complexe. En effet, selon Paul, 
nom fictif afin de préserver son identité, 
« le simple manque de personnel et la bu-

JULIETTE BLAIN

SOUTIEN AUX FAMILLES DE PERSONNES HANDICAPÉES

La réduction des ressources 
sociales à partir de 21 ans
Au Québec, en 2024, les familles de personnes ayant une déficience lourde voient leurs 
services réduits lorsque l’individu déficient atteint 21 ans. En effet, à partir de cet âge, les 
ressources d’aide sociale sont grandement diminuées. 

reaucratie deviennent parfois pires que de 
s’occuper [de mon enfant] ».

Selon ce parent, « les règles et les lois pour 
protéger certains patients affectent les ser-
vices reçus ». Sa fille, atteinte de trisomie 
partielle du chromosome 2, pourrait ne 
plus pouvoir accéder à certains centres de 
répit qui n’ont pas d’infirmière. En raison 
d’une loi sur l’administration de soins, son 
enfant pourrait effectivement perdre des 
services.

De plus, le nombre de centres de répit est 
insuffisant pour répondre à la demande. 
La cible établie par  le gouvernement du 
Québec était effectivement de 12 maisons 
entre 2022 et 2023. En 2022, cependant, 
1,3% de la population québécoise avait une 
incapacité en lien avec le développement. 

Plusieurs centres ont également des limites 
quant aux âges des personnes accueillies. 
En plus de ces limites, certaines ressources 
ont des conditions empêchant l’accès à plu-
sieurs individus déficients. Par exemple, les 
personnes déficientes ayant un problème 
grave de comportement pourraient ne pas 
être admises dans une ressource.

Milieux de vie inadaptés
Selon une infirmière clinicienne travaillant 
avec des enfants ayant une déficience et 
souhaitant également préserver son iden-
tité, certains déficients de plus de 21 ans 
sont placés dans des ressources pour per-
sonnes âgées. Toutefois, ces centres sont 
inadaptés aux besoins des individus ayant 
une déficience, selon la professionnelle. 

Les besoins des personnes âgées et ceux 
des personnes déficientes lourdes sont 
similaires. En effet, changer des couches, 
les nourrir, administrer des médicaments 
et des soins sont des besoins pour les deux 
groupes. Cependant, les individus déficients 
de 21 ans à 60 ans ne sont pas des personnes 
âgées. Selon l’infirmière interrogée, ces 
centres ne sont donc pas convenables pour 
les individus déficients de ce groupe d’âge.

Difficulté d’accès 
au support social
Outre les ressources de garde, l’accès au 

support social comporte un défi pour les 
familles de personnes déficientes. Selon 
l’infirmière clinicienne, le manque de tra-
vailleurs sociaux contribue au manque 
de support reçu par les familles. En effet, 
selon l’infirmière interrogée, à cause de 
ce manque, les familles recevraient moins 
d’accompagnement pour les aider à trouver 
des ressources. Elles seraient également 
moins guidées quant aux subventions et 
aux services qu’elles pourraient recevoir.  

Il est effectivement complexe de trouver 
de l’information quant aux ressources 
disponibles pour les personnes ayant des 
besoins particuliers. Pour Paul, « même si 

des programmes existent, l’application ne 
reste pas simple. »

Bref, selon les parents interrogés, il reste 
du travail à faire en ce qui concerne le sup-
port reçu par les familles de personnes 
déficientes de plus de 21 ans. Selon Paul, 
le gouvernement a amélioré les conditions 
de ces familles. Cependant, un défi persiste 
quant à la mise en place de ces mesures, 
à son avis. En 2023, le gouvernement a 
effectivement annoncé la mise en place 
d’un fonds de 50 millions de dollars dédié 
à l’augmentation d’offre en centre de répit. 
Il ne reste plus qu’à voir si cette hausse de 
services sera appliquée au Québec. 

8 
· J

UI
N-

JU
IL

LE
T 

20
24

 · 

mettre photo générique d'une pelouse

CONCOURS JOURNALISME



 · JUIN-JUILLET 2024 · 9

Présentation du projet
Le projet Au Galop vers Lafontaine! est une 
collaboration entre le Centre de pédiatrie 
sociale Grand Galop, l’École Lafontaine 
et le Centre de services scolaire de Saint-
Hyacinthe. (« Présentation du projet nova-
teur Au Galop vers Lafontaine! » S.d.). C’est 
dans le cadre de sa maîtrise en recherche et 
développement que la directrice de l’école 
primaire Lafontaine, Marie-France Desro-
chers, a initié le projet pour tenter de dimi-
nuer la charge de travail que représente la 
maternelle 4 ans, affirme cette dernière en 
entrevue. 

Lors de trois soirées organisées à l’école, 
les enfants inscrits en maternelle pour 
l’année suivante, ainsi que leurs parents, 
sont invités à venir participer à différentes 
activités permettant de leur expliquer le 
fonctionnement de l’école et de créer une 
atmosphère de confiance avant même leur 
entrée officielle. 

Ce programme est offert à tous les élèves 
entrant en maternelle que le personnel 
«  ne connaît pas  », et se déroule sur une 
base volontaire, même s’il est fortement 
encouragé par les professionnels qui y sont 
associés. 

Bienfaits pour les enfants
L’entrée en maternelle est une étape im-
portante et effrayante pour les enfants. À 
son arrivée à Lafontaine, Mme Desrochers 

ÉLODIE ROY

Une troisième année pour le projet 
Au Galop vers Lafontaine !
Maintenant rendu à sa troisième année de fonctionnement, le projet Au Galop vers Lafontaine! 
a déjà facilité l’entrée à la maternelle de près d’une quarantaine d’enfants, leurs parents, et 
tout le personnel impliqué dans le déroulement de cette étape marquante.

a su observer un besoin criant pour une 
meilleure organisation qui faciliterait la 
transition. « C’était souffrant pour les en-
fants, même pour eux, d’arriver ici. », dit-
elle. Grâce au projet, les enfants peuvent 
maintenant avoir un aperçu de ce qu’est 
l’école avant leur entrée à temps plein et 
entourés de dizaines d’autres élèves. 

De plus, durant les soirées, certains inter-
venants de l’organisme Grand Galop, les 
trois enseignantes de maternelle de l’École 
Lafontaine, les techniciennes en éducation 
spécialisée (TES) et des orthophonistes 
sont sur place afin de faire de l’observation 
et du dépistage en lien avec les besoins des 
enfants. 

« Si on voit des choses, les parents peuvent 
être déjà référés à des services comme 
Agir  tôt justement pour faciliter l’entrée 
à l’école et [accélérer] un peu le processus 
qui se ferait juste en septembre, le temps 
qu’on observe les élèves. Mais là, dès le 
mois de mars on commence déjà à mettre 
des choses en branle grâce à ces soirées-
là. », dit Marjolaine Berthiaume, l’une des 
enseignantes de maternelle à Lafontaine. 

Les activités que les enfants font sur place 
contribuent aussi à une vision positive 
de l’école. Les enfants ont du plaisir et 
repartent avec des cadeaux, comme un 
livre et une boîte à lunch neuve, ce qui leur 
donne envie de revenir en septembre. 

Également, à la fin des trois soirées, tous 
les professionnels ciblent des jeunes qui 
vont participer à un camp pédagogique 
de 10 jours durant l’été afin de les prépa-
rer davantage. Ce sont généralement des 
jeunes qui ont des besoins particuliers ou 
pour qui la rentrée semble particulière-
ment difficile. Ce camp permet aux enfants 
de se créer des habitudes et d’apprivoiser 
le milieu alors que le nombre d’élèves est 
grandement réduit (6 enfants en 2023), 
facilitant ainsi la rentrée à pleine capacité. 

À une plus grande échelle, le projet permet 
d’aider les enfants à aborder les transitions 
importantes d’un bon pas. 

« Quand tu as vécu une première transition, 
pour les prochaines tu vas faire confiance. 
Quand tu vas arriver au secondaire, tu vas 
bien faire, quand tu vas déménager, ça va 
bien aller parce que tu as vécu ta première 

vraie grosse transition [positivement].  », 
explique Mme Desrochers. 

Bienfaits pour les parents
Pour les parents dont la rentrée qui ap-
proche est celle de leur premier enfant, 
cette transition peut causer beaucoup d’an-
xiété en raison des nombreux questionne-
ments que celle-ci amène. De plus, étant 
située dans un quartier multiethnique de 
Saint-Hyacinthe, l’École Lafontaine ac-
cueille plusieurs enfants d’origines variées. 
Dans certains cas, les parents ne parlent 
pas français, ce qui rend cette épreuve en-
core plus difficile. Ainsi, le projet Au Galop 
vers Lafontaine! permet aux parents de se 
familiariser avec les enseignantes et la di-
rection. Ceux qui parlent une autre langue 
ont également accès à un traducteur lors 
des soirées pour s’assurer qu’ils reçoivent 
toute l’information nécessaire. Ceci per-
met la création d’un lien de confiance qui 
favorise la communication et une bonne 
collaboration entre l’école et les parents, 
tout en rassurant les plus anxieux. 

Les soirées permettent aussi aux parents 
de faire connaissance entre eux, ce qui fa-
vorise la création d’un réseau à l’extérieur 
de l’école pour soutenir les parents et per-
mettre aux enfants de jouer entre eux à la 
maison. 

Bienfaits pour 
le personnel de l’école
En ce qui concerne le personnel, le pro-
jet leur permet d’être prêts à l’arrivée 
des enfants au moment de la rentrée. Ils 
connaissent les besoins de chaque en-
fant et savent à quoi s’attendre. De plus, 
puisque les enfants aussi savent ce qui 
les attend et comment ils doivent se com-
porter, la rentrée se déroule de façon plus 
fluide et la tâche des enseignants est gran-
dement allégée. 

Les rencontres faites dans le cadre du 
projet permettent aussi aux enseignants 
de rencontrer les élèves à besoin parti-
culier et à se préparer à leur arrivée. Ils 
peuvent mettre en place une routine ou 
des outils qui seront déjà prêts et bien 
installés au moment de la rentrée pour, 
encore une fois, faciliter la tâche du per-
sonnel et rendre la transition plus fluide 
et agréable pour tous. «  On a vraiment 
une grande longueur d’avance.  », dit la 
directrice. 

Finalement, l’éducatrice spécialisée du 
Grand Galop, Isabelle Thérien, résume très 
bien les avantages du projet : 

« Je trouve que c’est un projet qui apporte 
vraiment beaucoup, parce qu’il y a telle-
ment d’anxiété, autant chez les enfants 
que chez les parents, que ça sensibilise et 
je trouve que ça apaise. Je trouve que tout 
le monde sort gagnant dans le fond de ce 
projet-là. »
 
C’est le souhait des trois femmes mention-
nées précédemment que ce projet perdure 
et se développe pour contribuer à rendre la 
transition vers l’école primaire plus posi-
tive dans plusieurs autres écoles. 

VOUS AVEZ 
UNE NOUVELLE?

COMMUNIQUEZ 
AVEC NOUS!
redaction@journalmobiles.com

Encore plus de nouvelles au WWW.JOURNAL .COM
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Portée par Espace carrière, la CIEC vise tou-
jours à faire vivre à une quinzaine de jeunes 
de 13 à 17 ans une expérience en entrepre-
neuriat collectif, par le développement d’une 
coopérative de services pendant tout l’été. 

Tonte de pelouse, désherbage, gardien-
nage, peinture de clôtures et de patios, 
réparations mineures et plus encore sont 
quelques exemples de travaux pour les-
quels la communauté pourra faire appel aux 
jeunes coopérants. Également, pour une 10e 

année, la CIEC déploie le projet La CIEC, on 
se l’arrache!, campagne d’arrachage de l’herbe 
à poux effectuée par les jeunes pendant tout 
l’été et financée par la Ville de Saint-Hya-
cinthe, avec la collaboration de l’Imprimerie 
Dominion Printing. 

Par la création de leur propre entreprise, les 
participants au projet se tailleront un em-
ploi dans leur communauté, tout en étant 
sensibilisés aux rouages de l’entrepreneuriat. 
Deux coordonnateurs guideront les jeunes 

COMMUNAUTAIRE

COOP D’INITIATION À L’ENTREPRENEURIAT COLLECTIF MASKOUTAINE

Une 24e édition de services estivaux 
dans la communauté!
Le projet maskoutain de Coop d’initiation à l’entrepreneuriat collectif (CIEC) reprend du ser-
vice pour la 24e année. Encore cet été, de jeunes entrepreneurs actifs et dévoués sont prêts 
à réaliser vos travaux, des plus petits aux plus gros! 

dans l’accomplissement de divers contrats 
qu’ils auront eux-mêmes dénichés auprès 
de la population. Ainsi initiés au monde des 
affaires et à la gestion coopérative, ils de-
vront s’engager dans les différents comités : 
finances, ressources humaines et marketing. 

La CIEC entame sa 24e saison d'activités 
sous l'égide d'Espace carrière, offrant aux 
jeunes des moyens, un lieu et des ressources 
leur permettant d'assurer la pérennité de 
leur commerce et également de se préparer 
au marché du travail. 

Le projet Coop d’initiation à l’entrepre-
neuriat collectif (CIEC) est rendu possible 
grâce au Fonds étudiant II qui, à titre de 
partenaire financier majeur, assure notam-
ment le salaire et la formation des coordon-
nateurs partout au Québec. Il est déployé 
avec la collaboration du service d’entrepre-
neuriat coopératif du Conseil québécois de 
la coopération et de la mutualité soutenu 
financièrement par le Secrétariat à la jeu-

nesse, la Fondation pour l'éducation à la 
coopération et à la mutualité et le Mouve-
ment Desjardins. 

Issu d’un partenariat entre le ministère de 
l’Économie, de la Science et de l’Innovation, 
le Fonds de solidarité FTQ et la FTQ, le 
Fonds étudiant II a pour mission de susci-
ter la création d’emplois d’été chez les jeunes 
étudiants de niveau secondaire, collégial 
et universitaire. Un capital de 40 millions 

de dollars a été constitué ayant pour but 
de rembourser les employeurs qui créent 
ces emplois d’été. Chaque année, plus de 
1 800 000 $ sont versés en remboursement 
de salaires.  

Si vous avez des travaux à effectuer, n’hésitez 
pas à faire appel à la CIEC au 450 771-4500. 
Le travail sur le terrain débutera le 25 juin 
pour se terminer le 16 août prochain.

Le 1er juin 2024, c’est avec grand plaisir que Centraide Richelieu-Yamaska a lancé sa 
toute nouvelle initiative, soit le tirage 50/50 Solidaire. Ce tirage, organisé tous les 
mois, aura pour objectif d'améliorer les conditions de vie des personnes vulnérables 
dans les communautés d’Acton, Brome-Missisquoi, Haute-Yamaska, Vallée-du-Riche-
lieu, Rouville, Maskoutains et Pierre-de-Saurel, en partenariat avec un réseau de 
près de 60 organismes.

De nombreuses personnes en situation de vulnérabilité bénéficient du soutien de Cen-
traide. Ainsi, les fonds amassés permettront de fournir un soutien accru aux programmes 
et aux services essentiels venant en aide à ces personnes sur le territoire de Centraide 
Richelieu-Yamaska; cela représente une personne sur cinq.

Le fonctionnement est simple : il suffit d'acheter un ou plusieurs billets chaque mois, et 
les fonds recueillis de cette manière seront utilisés pour constituer la fameuse somme du 
50/50. Lors du tirage, le nom d’une personne est pigé au hasard, et cette dernière remporte 
la moitié de la somme totale recueillie au moment de la vente des billets. L'autre moitié 
est ensuite investie auprès des organismes locaux pour soutenir les enjeux sociaux les 
plus cruciaux, tels que l’insécurité alimentaire, le décrochage scolaire, la violence faite aux 
femmes et l’itinérance. C'est donc une excellente façon de manifester son soutien tout en 
participant à un tirage amusant.

Un nouveau tirage est organisé chaque mois et les billets peuvent être achetés en ligne sur 
le site du tirage. Les billets se vendent au prix de 10 $ pour un billet, 20 $ pour quatre billets 
et 50 $ pour 25 billets. Une fois le tirage effectué, les résultats et les noms des gagnants 
seront publiés sur la page Facebook de 50/50 Solidaire, ainsi que dans son infolettre dé-
diée. Pour s’inscrire à celle-ci, il suffit de visiter le site Web de Centraide Richelieu-Yamaska 
et de remplir le formulaire d’inscription à l’infolettre afin de recevoir en exclusivité les 
nouvelles, les dates de tirage, les résultats, ainsi que certaines annonces inédites.

Les règlements peuvent être consultés directement sur le site du tirage.

Centraide Richelieu-Yamaska présente son nouveau 50/50

POUR PARTICIPER 
AU TIRAGE 50\50, 
SCANNEZ CE CODE : 
https://bit.ly/4bTpHuNbit.ly_4bTpHuN.png

PUBLIREPORTAGE

Coopérants de la CIEC 2023 avec leurs coordonnateurs.

PHOTO : GRACIEUSETÉ ESPACE CARRIÈRE
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Les petits fruits d’ici, dans 
votre crème glacée ici!

CAFÉ - DESSERT - CRÈME GLACÉE - GELATO BEAUCOUP PLUS QU’UN BAR LAITIER!5205, BOUL. LAURIER OUEST
SAINT-HYACINTHE - 450 250-4511

Au Maître glacier, les succulents petits fruits locaux 
s’harmonisent parfaitement bien avec notre délicieuse 
crème glacée. Ils sont sélectionnés avec attention. Sa-
luons nos fournisseurs de fraises et de framboises. 

En saison, faites comme le Maitre Glacier : achetez vos 
fruits aux kiosques chez nos excellents producteurs fa-
voris et savourez l’été ! 

2025, rang St-Simon,
Sainte-Madeleine, (Qc) J0H 1S0

Téléphone : 450 795-3978
https://www.fermechezmario.ca

L’autocueillette est commencée ! 
Venez faire vos réserves !

Soucieux du bien-être des aînés, la nouvelle 
Politique a été élaborée, avec la collaboration 
du comité consultatif MADA, afin d’optimi-
ser les services aux personnes âgées. Dans 
un esprit de reconnaissance pour ce qu’ils 
ont légué comme culture, valeurs et souve-
nirs impérissables, les membres du conseil 
ont porté une attention par le biais de cette 
politique et plan d’action à offrir un milieu 
de vie adapté à leurs besoins, s’assurer de 
leur inclusion aux diverses activités, mais 
surtout veiller à leur confort, leur bien-être 
et leur sécurité. Madame Hélène Dufault, 
conseillère et responsable des questions 
aînées mentionne « qu’il est important de 
favoriser l'accès à l'information, l'inclu-
sion, le respect, la bienveillance et les liens 
intergénérationnels. Il est aussi essentiel de 
promouvoir les saines habitudes de vie et le 
vieillissement actif et en santé. Tous ces en-
jeux font partie de nos préoccupations. » 

D’HIER À AUJOURD’HUI... 

Un circuit patrimonial à découvrir et une nouvelle 
Politique et son plan d’action MADA à dévoiler ! 

Depuis plusieurs années, la Municipalité a 
mis en valeur ses richesses du passé par l’im-
plantation de son circuit patrimonial. Cette 
journée était l’occasion idéale de bonifier le 
circuit, qui arbore fièrement 38 panneaux des-
criptifs et imagés relatant l’histoire de notre 
beau village et rappelant ainsi que ce sont 
nos prédécesseurs qui ont tracé la voie pour 
nous. La Municipalité est fière d’avoir érigé 
sur la rue Principale le fanion promotion-
nel et d’avoir effectué la refonte du dépliant 
patrimonial qui sera disponible à plusieurs 
endroits. Nous invitons les passionnés de 
patrimoine à venir découvrir l’histoire de 
Sainte-Hélène-de-Bagot ainsi que les person-
nages marquants qui y ont vécu. « Le conseil 
et moi-même sommes honorés de poursuivre 
la valorisation du village, de notre histoire et 
des hélénois et hélénoises qui ont forgé le 
passé et forgeront l’avenir de notre héritage, 
de nos valeurs et du développement d’hier à 

aujourd’hui », mentionne le maire, monsieur 
Réjean Rajotte. 

La Politique Municipalité amie des aînés et 
son plan d’action ainsi que les panneaux du 

circuit patrimonial peuvent être visualisés 
sur notre site Internet au www.saintehelene-
debagot.com. 

Olivia Bourque, coordonnatrice aux loisirs, Cécile Petit, comité de pilotage, Michel 
Daigle, conseiller, Martin Doucet, conseiller, Réjean Rajotte, maire, Pierre Paré, conseil-
ler, Hélène Dufault, conseillère, Lise Laferrière, comité de pilotage, Gisèle Laliberté, 
comité de pilotage et Élyse Simard, chargée de projets, MRC des Maskoutains. 

PHOTO : RAYM
OND LESSARD

La Municipalité de Sainte-Hélène-de-Bagot a procédé au lancement officiel de sa nouvelle 
Politique Municipalité amie des aînés (MADA) ainsi que son plan d’action 2024-2028. Par 
la même occasion, elle a procédé au dévoilement d’outils d’attraction venant compléter le 
célèbre circuit patrimonial de la communauté hélénoise, par l’ajout de fanions de rue et par 
la refonte du dépliant promotionnel. 
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La chapelle Notre-Dame-de-Bon-
Secours située dans le Vieux-Mon-
tréal a été au cœur du développe-
ment de la colonie et sa fondatrice, 
Marguerite Bourgeoys, a été une 
pionnière visionnaire qui a dédié 
sa vie au développement de la 
colonie. Elle a notamment œuvré 
à rendre l’éducation accessible à 
tous, particulièrement aux filles et 
jeune femmes, qu’elles soient d’ori-
gine française ou amérindienne.

Triptyque de 
Claude Millette
Invité à créer une œuvre pour l’ex-
po deux cinq zéro, Claude Millette 
s’est inspiré de la vie extraordinaire 
de Marguerite Bourgeoys pour son 

ARTS VISUELS CULTURE

triptyque. «  Ses valeurs – l’inté-
grité, la passion, le courage et la 
pureté – sont admirables et l’ont 
guidée dans ses actions. Elle était 
une féministe avant son temps. »

Son œuvre est composée de trois 
éléments : une colonne à sept cubes 
qui représente les sept visites que 
Marguerite Bourgeoys a faites en 
France à la recherche de ressources. 
« J’ai représenté la fragilité de l’ins-
titution dans le Nouveau Monde, 
c’est pourquoi la colonne se tient, 
mais vacille. »

La mitre, aux couleurs blanc bleu 
rouge qui se reflètent l’une dans 
l’autre, représente le pouvoir au-
quel Marguerite Bourgeoys faisait 
appel pour obtenir ce dont elle 

L’artiste maskoutain Claude Millette expose 
à la chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours
Dans le cadre de l’exposition deux cinq zéro 1 chapelle, 15 artistes pré-
sentée à l’occasion des 250 ans de la chapelle Notre-Dame-de-Bon-Se-
cours, Claude Millette, sculpteur maskoutain, présente un triptyque qui 
rend hommage à Marguerite Bourgeoys. Cette exposition, inaugurée le 29 
mai dernier, se poursuit jusqu’au 13 mars 2025.

De plus, une performance musi-
cale du groupe intertribal contem-
porain RedTail Spirit Singers, ac-
compagnés de l’artiste et danseur 
traditionnel autochtone Samuel 
Ojeda, a permis au public de vivre 
des moments de recueillement et 
de joie.

avait besoin pour mener à bien son 
œuvre dans la colonie. Quant au 
pupitre, « il est un symbole incon-
tournable pour une pionnière de 
l’éducation au Québec. »

14 artistes et le public
Outre Claude Millette, 13 artistes 
présentent des œuvres variées qui 
expriment leur vision de la chapelle 
et de ce qu’elle représente. Le 15e 

artiste du titre de l’exposition est 
le public qui est appelé à accrocher 
un ruban de couleur qui exprime 
l’émotion ressentie après avoir 
visité l’exposition, créant ainsi une 
œuvre collective.

Cette exposition vaut le détour 
puisqu’elle permet à la fois de 
découvrir un patrimoine insoup-
çonné et l’œuvre éloquente de 14 
artistes québécois. 

https://margueritebourgeoys.
org/exposition-temporaire/

Le surnaturel
Le thème présenté à Expression 
fait appel aux récits fondateurs 
des Premières Nations. Ces récits 
ont inspiré les neuf artistes réunis 
par cette exposition. On reconnaî-
tra entre autres Sedna, déesse de 
la mer, et la figure mythique du 
trickster (filou).

Les œuvres présentées sont va-
riées et font appel à différents 

médiums. On y retrouve no-
tamment des peintures, des 
dessins, des installations et de 
la vidéo. Chacune des œuvres 
est informée par différentes 
réalités vécues par les Premières 
Nations et permet aux visiteurs 
de mieux appréhender ces réali-
tés.  

L’exposition se poursuit jusqu’au 
8 septembre 2024.
https://www.expression.qc.ca/
fr/expositions/expositions-ante-
rieure/2024/article/recits-de-la-
creation-du-monde-surnaturel

BIENNALE D’ART CONTEMPORAIN AUTOCHTONE À EXPRESSION

Récits de la création du monde : Surnaturel

Cantine de la Maison des Jeunes
Camions de cuisine de rue 
Bars 
Animation par Raphaël Roy  
de Boom FM

17 h - Ouverture du site

Jeux gonflables et jeux d’adresse
Pompiers de la Ville de Saint-Hyacinthe
Taureau mécanique 
Maquillage thématique
La Fabrique insolite  
(17 h 30 – 18 h 30 – 19 h 30)

De 17 h à 21 h - Fête familiale

Le Zoltar
Bang ! ensemble de percussion

Zone trad  
• Gigue et podorythmie 
• Accordéon avec Marie-Jeanne Brousseau
• Assemblage de tonneaux avec Les Fonds de Tonne
• Tissage de ceintures fléchées
• Danse traditionnelle avec la troupe Les Chamaniers

De 18 h à 20 h - Animations

22 h 30 - Rendez-vous Urbains

20 h - La Bottine Souriante 

22 h - Feu d’artifice

(cérémonie protocolaire en ouverture)

©
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RETROUVONS-NOUS À LA

BELLE ÉTOILE

au parc Casimir-Dessaulles

SOPHIE BRODEUR

SOPHIE BRODEUR

PHOTO : SOPHIE BRODEUR

PHOTO : SOPHIE BRODEUR

Le vernissage de la biennale d’art contemporain autochtone s’est tenu le 
8 juin dernier à Expression. À cette occasion, le public a pu visiter l’ex-
position en compagnie des commissaires Jake Kimble et Teresa Vander 
Meer-Chassé. 

Invité à créer une œuvre pour l’expo deux cinq zéro, Claude Millette 
s’est inspiré de la vie extraordinaire de Marguerite Bourgeoys pour 
son triptyque. 

L’artiste et danseur 
traditionnel autochtone, 

Samuel Ojeda. 
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Le groupe se donne rendez-vous les mercre-
dis, de 10 h à midi. Toute personne intéres-
sée peut participer et il s’agit d’une activité 
gratuite.

Le plaisir d’être en groupe
La perspective de se retrouver en groupe 
est très motivante, puisqu’il est beaucoup 
moins gênant de s’installer en groupe dans 
un lieu public pour y dessiner que de s’y ins-
taller seul. De plus, « ce n’est pas un concours 
de dessin et il y a un plaisir réel à pratiquer 
une activité avec des gens qui partagent les 
mêmes intérêts que nous  », dit Roger Le-
blanc, responsable du groupe.

Lancement officiel de la saison
C’est le 26 juin prochain, à 10 h, qu’aura lieu 
le lancement officiel de la saison de Croquis 

en Ville au jardin Daniel A. Séguin. À cette 
occasion, chaque participant paye son en-
trée et apporte un lunch, sa chaise et son 
matériel. Les participants se regrouperont 
à midi pour un pique-nique. Pour ceux qui 
le désirent, l’activité se poursuivra toute la 
journée. Entre temps, la prochaine rencontre 
du mercredi aura lieu au parc Dessaules le 19 
juin, à 10 h.

« Le dessin urbain nous permet de voir notre 
ville autrement, dit Suzanne Montfils. S’as-
seoir et prendre le temps de regarder nous 
ramène au présent et nous permet de nous 
centrer. » C’est une invitation!

Pour connaître le lieu de la prochaine ren-
contre, les personnes intéressées peuvent se 
joindre à Croquis en Ville sur Messenger. 

VOIR SA VILLE AUTREMENT

Croquis en ville vous 
invite à dessiner

ARTS VISUELS CULTURE

Croquis en ville a repris ses activités le 29 mai dernier et invite les personnes intéressées 
par le dessin à se joindre à ses membres pour dessiner des paysages urbains dans différents 
lieux de Saint-Hyacinthe. 

SOPHIE BRODEUR

Croquis en ville a repris ses activités 
le 29 mai dernier et invite les per-

sonnes intéressées par le dessin à se 
joindre à ses membres pour dessiner 

des paysages urbains dans différents 
lieux de Saint-Hyacinthe. 

PHOTOS : JEAN-M
ARC HAM

EL
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Un chantier d’envergure
Écrire la vie d’un membre de notre famille, 
sans son consentement, après son décès, 
voilà une question délicate  : «  J’écris à 
propos d’une femme qui a existé. J’ai de-
mandé la permission à son fils et il me l’a 
donnée. Mais je ne suis toujours pas cer-
taine de l’éthique. A-t-on le droit d’écrire 
sur quelqu’un? Peut-on s’approprier la vie 
d’une personne? ». Élise Turcotte a plu-
sieurs points en commun avec sa tante, ce 
qui l’amène à rédiger ce passionnant récit 
de vie. 

Denise Brosseau, une femme 
occultée de l’histoire
Autrice prolifique, Élise Turcotte est née à Sorel comme sa tante, Denise Brosseau. Dans 
son dernier roman, Autoportrait d’une autre (finaliste au Prix des libraires), elle nous offre 
un autoportrait double : le sien et celui de sa tante. Le roman, tel une enquête, permet de 
découvrir cette Soreloise méconnue, un personnage que l’histoire a occulté, comme bien 
d’autres. Des années de recherches, de lectures et de voyages ont permis à l’autrice de tra-
cer le parcours de Denise Brosseau, ici, au Mexique et en France, de sa naissance en 1936 
jusqu’à la fin de sa vie en 1986. 

ANNE-MARIE AUBIN Fragments de vie
Le texte est construit de façon impression-
niste  : des fragments épars de sa vie, des 
archives, des souvenirs, des rencontres, des 
lectures de l’autrice. Le tout est rassemblé 
en trois grandes parties – Paris, Mexico et 
Montréal – qui réunissent des chapitres 
courts comme des pièces du casse-tête à as-
sembler. Avec la narratrice, nous voyageons 
dans le temps et dans l’espace, nous voulons 
comprendre comment la maladie mentale a 
pu détruire l’existence de Denise.  

Triste destin
En 1958, à Paris, Denise épouse Alexandre 
Jodorowsky – artiste franco-chilien – et le 

ÉLISE TURCOTTE
Autoportrait d’une autre. 
Éditions Alto, 
2023, 265 p.

SIMON-PIERRE
SAVARD-TREMBLAY
DÉPUTÉ | SAINT-HYACINTHE—BAGOT

 BLOC QUÉBÉCOIS  

Le Québec, 
notre seul pays. 

Bonne Fête 
   nationale!

quitte en 1962. De son second mariage en 
1972 avec le peintre mexicain Fernando 
Garcia Ponce naît Esteban. Denise étudie 
et veut devenir professeure. Installée à Pa-
ris en 1976 avec Fernando et son fils, des 
crises psychologiques la forcent à rentrer au 
Québec. 

Comme trop d’artistes québécois, Denise 
traverse des périodes sombres  : «  Le nom 
de la maladie n’est jamais prononcé. L’alcoo-
lisme oui, oui, mais pas l’autre. Ça ne se dit 
pas, en fait non, ça ne se sait pas. … Il n’y 
a plus personne. La maladie l’a isolée. La 
maladie est un manteau très lourd. » 

La société étouffante du Québec des années 
50 ne permet pas aux artistes de s’expri-
mer librement, c’est pourquoi plusieurs ont 
choisi l’exil et d’autres, le suicide : « En 1954, 
Borduas exprime le souhait que le suicide 
cesse, au Canada, d’être la seule solution 
honnête à la tragédie de nos poètes ».

L’autrice trace le portrait d’une époque à tra-
vers le récit de vie de Denise et le nombre 
impressionnant d’artistes qu’elle a croisés 
tout au long de sa vie : auteurs, comédiens, 
peintres, sculpteurs. Une femme d’excep-
tion à découvrir absolument. Si vous avez 
aimé La femme qui fuit d’Anaïs Barbeau-La-
valette, vous allez adorer. 
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Que ce soit comme incitatif à faire l’achat 
d’un produit ou encore pour camoufler 
des pratiques dommageables pour l’envi-
ronnement, on nous sert souvent des de-
mi-vérités ou des informations ambiguës. 
Un marketing basé sur l’absence d’un 
ingrédient dangereux, par exemple, pour-
rait très bien cacher le fait qu’un autre 
ingrédient dangereux s’y trouve. C’est 
difficilement applicable (on ne peut pas 
toujours tout connaître), mais on devrait 
vérifier l’ensemble des ingrédients à l’inté-
rieur d’un produit. On pourrait très bien 
demander une législation et des normes 
plus strictes et cela aurait le même effet : 
nous débarrasser des ingrédients dange-
reux. 

Autre casse-tête pour les consommateurs  : 
la mention « 100 % naturel  ». Cette men-
tion parait rassurante mais ne devrait pas 
procurer à quiconque un sentiment de sé-

curité. La liste des substances 100 % natu-
relles dangereuses pour la santé humaine 
et environnementale est longue. Nous ne 
la dresserons pas au complet, mais nous 
pouvons quand même rappeler l’existence 
(très naturelle, bien entendu) du radon, de 
l’amiante, du venin d’araignée, du mercure, 
du cyanure, du tigre de Sibérie et même de 
la foudre. Ce sont là des exemples qui per-
mettent facilement de comprendre que na-
turel est bien loin de rimer avec sécuritaire. 
Méfions-nous donc.

Tomber du quinzième étage d’un édifice 
vous causera probablement moins de dom-
mages que si vous tombiez du quarantième. 
Accepteriez-vous pour autant qu’on vous 
pousse en bas du quinzième? Bien évi-
demment, la comparer à pire ne rend pas 
pour autant cette proposition intéressante. 
Attention  : une marque qui prétend être 
moins dangereuse que les marques concur-
rentes n’est donc pas nécessairement sécu-
ritaire.

Une des tactiques les plus dommageables 
pour la cause environnementale est l’utilisa-
tion de fausses certifications. On voit se mul-
tiplier les logos « verts » sur les produits et 
on y perd notre latin. Plusieurs compagnies 
inventent des certifications qu’elles sont les 
seules alors à apposer à leurs produits. Cela 
a comme effet de discréditer les vrais logos 
et provoque une perte de confiance chez les 
consommateurs lorsqu’ils l’apprennent. À 
quoi bon se fier aux certifications ensuite? 
Exigeons que nos gouvernements fassent le 
ménage là-dedans et punissent sévèrement 
les fausses allégations.

Sans tomber dans l’angélisme, nous pou-
vons quand même voir dans l’existence de 
l’écoblanchiment une certaine bonne nou-
velle. Car si des gens pensent pouvoir tirer 
un avantage à nous mentir à propos de la va-
leur écologique de ce qu’ils proposent, c’est 
signe que nous sommes nombreux à avoir 
une préoccupation pour l’environnement et 
à vouloir faire des choix environnementale-
ment responsables. Nous ne sommes donc 
pas seuls à vouloir combattre l’écoblanchi-
ment. Voilà qui est encourageant. 

Le mensonge vert est loin d’être blanc
L’écoblanchiment est un ensemble de pratiques trompeuses qui visent à donner un lustre 
environnemental ou écologique à quelque chose qui ne l’est pas. Au-delà de l’aspect moral, 
ces mensonges posent plusieurs problèmes. Ils ont notamment pour effet de décourager et 
de démobiliser les gens de la cause environnementale. Il est donc utile de savoir reconnaître 
rapidement si on a affaire à de l’écoblanchiment lorsqu’on y est confronté. Voyons comment 
nous y prendre à l’aide d’exemples.

PHOTO : EAYVY LEAGUE

FÉLIX TREMBLAY
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LA FÊTE NATIONALE AURA LIEU CETTE ANNÉE
LE 23 JUIN DANS LE STATIONNEMENT 

DU CENTRE-VILLE DE SAINT-HYACINTHE 



18
 · 

JU
IN

-J
UI

LL
ET

 2
02

4 
· 

Pourtant, il est né dans une famille de pro-
ducteurs de La Présentation spécialisés 
dans les grandes cultures. Jeune, ses études 
universitaires portent sur l’histoire, les lan-
gues étrangères et l’anthropologie. Puis, il 
décide de voyager et se consacre même à la 
coopération internationale qui lui ouvre les 
yeux sur une autre forme d’agriculture.

À son retour, il se retrouve devant un di-
lemme. « C’est bien beau d’avoir étudié dans 
les sciences humaines, mais il me fallait un 
métier pour gagner ma vie », confie-t-il à 
Mobiles.

Alors, pourquoi ne pas revenir à l’agri-
culture, se dit-il. Sa famille lui prête donc 
un lopin de terre et l’usage de quelques 
bâtiments pour lui permettre de faire ses 
classes. C’est donc l’école de la vie, celle de 
l’apprentissage, faite d’essais et d’erreurs, 
bien loin des pratiques de l’agriculture in-
tensive. Les autres membres de la famille lui 
laissent faire ses expériences, circonspects 

AGROALIMENTAIRE RURALITÉ

face aux méthodes qu’il met de l’avant. Aux 
réunions de famille, les débats sur l’agricul-
ture ne s’éternisent pas!

« Au fond, je me considère privilégié d’avoir 
pu commencer comme cela, admet-il. J’ai 
démarré à peu de frais. Je n’aurais jamais pu 
partir de zéro, n’ayant pas fait d’études dans 
le domaine. »

Après avoir débuté dans la production de 
légumes, Rémy Bousquet choisit de se spé-
cialiser, d’abord vers l’ail et la cerise de terre 
à partir de 2016, puis en ne conservant que 
l’ail en 2021.

Une culture en forte expansion
Il faut dire que la production d’ail a connu 
une forte expansion au cours des dernières 
décennies. L’ail québécois a conquis de 
nombreux consommateurs qui ont décou-
vert un produit bien différent de celui pro-
duit en Chine qu’on retrouve toujours dans 
les étals des épiceries.

« Il y a longtemps eu de la culture d’ail au 
Québec, précise-t-il. Sa culture était même 

assurée par la Financière agricole, mais 
après plusieurs mauvaises années, elle a été 
abandonnée pour des cultures plus faciles. »

« Les gens ont redécouvert le goût de l’ail 
d’ici grâce à des variétés adaptées aux climats 
froids. Ils sont prêts à payer un peu plus cher 
pour un produit de plus grande qualité. »

Cette année, Rémy Bousquet a planté 75 000 
têtes d’ail et cultive 9 variétés. Si ses instal-
lations sont toujours localisées sur la ferme 
familiale dans le Grand Rang de La Présenta-
tion, ses plants sont concentrés sur une par-
celle de Sainte-Madeleine pour profiter d’une 
terre plus propice pour cette culture.

Son marché est diversifié. En plus de la 
vente directe à la ferme, Rémy Bousquet 
approvisionne d’autres producteurs et cer-
tains transformateurs comme Ail en Noir et 
blanc de Saint-Pie qui se spécialise dans l’ail 
noir. Il participe également à certains évé-
nements comme la Fête du Vieux Marché 
de Saint-Denis-sur-Richelieu, le Festiv'Ail 
du Marché Locavore à Racine ou les Mati-
nées gourmandes.

Des projets? « J’aimerais avoir la possibilité 
d’offrir de l’ail plus longtemps aux consom-

FERME LE CHAMPS LIBRE

L’art de faire de l’agriculture autrement

ROGER LAFRANCE

Rémy Bousquet n’a pas du tout le profil de l’agriculteur typique. Sa ferme Le champs libre, 
spécialisée dans la culture de l’ail, est un bel exemple que bien des chemins peuvent mener 
à l’agriculture.

Sans l’appui de sa famille, Rémy Bousquet 
n’aurait certainement pas pu s’établir en 
agriculture.

mateurs, notamment à la fin de l’hiver. Ça 
me permettrait de couvrir la demande des 
consommateurs de la fin de l’hiver jusqu’à 
l’arrivée de la fleur d’ail en juin. » 

PHOTO : ROGER LAFRANCE
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Plusieurs de ces reportages nous ont em-
mené vers le nord de la MRC des Maskou-
tains, dans les municipalités de Saint-Louis, 
Saint-Bernard-de-Michaudville ou Saint-
Marcel par exemple, pour y rencontrer des 
producteurs de légumes bio, d’agneaux, de 
boeufs Wagyu, de wapitis ou de vins.

Maire de Saint-Bernard-de-Michaudville, 
Guy Robert est conscient de l’attrait de sa 
municipalité auprès de ces nouveaux agri-
culteurs. Leurs besoins sont souvent bien 
différents des producteurs traditionnels. Ils 
recherchent habituellement une petite par-
celle de terre, qui ne peut être cultivée car 
peu propice à la grosse machinerie.

La localisation de sa municipalité est aussi 
un facteur important, selon lui : 

« Nous sommes à 25 minutes de Saint-Hya-
cinthe, de Sorel-Tracy ou de Mont-Saint-Hi-
laire, rappelle-t-il. J’aime bien dire que nous 
sommes au milieu de ces grands centres, 

même si certains aiment penser que nous 
sommes au milieu de nulle part! C’est selon 
le point de vue où on se place. »

Le maire de Saint-Louis, Yvon Daigle, par-
tage aussi ce point de vue. « Dans notre mu-
nicipalité, nous avons beaucoup de zones 
déstructurées à cause de la rivière Yamas-
ka. Comme maire et producteur agricole, 
je trouve important de les préserver car, 
même si elles ne sont pas cultivables pour 
la grande culture, elles peuvent permettre 
à des gens de démarrer une petite produc-
tion. »

À Saint-Bernard-de-Michaudville, la pré-
sence de ces petits producteurs a même 
donné l’idée à la municipalité de lancer un 
événement le 21 septembre, la Fête des pro-
ducteurs bermigeois, dans le but de mettre 
ces produits en vedette.

« On a beaucoup de fermes dans des cré-
neaux plus spécifiques, explique M. Robert. 
Nous voulons faire la promotion de ces 
producteurs et, par le fait même, de notre 
municipalité. »

Un baume pour ces municipalités
Les municipalités du nord de la MRC ont 
longtemps été considérées comme des 
municipalités dévitalisées : population sta-
gnante ou en diminution, fermeture des 
commerces de proximité comme le dépan-
neur, la station-service ou la cantine.

Or, le portrait est en train de changer, af-
firme Guy Robert. De nouvelles construc-
tions amènent l’arrivée de nouvelles fa-
milles. Pour plusieurs, ce sont des jeunes de 
Saint-Bernard-de-Michaudville qui voient 
suffisamment d’intérêt pour s’établir dans 
la municipalité.

« Quand je suis arrivé au conseil municipal, 
on n’était pas 500 (citoyens), rappelle-t-il. 
Au dernier décompte, la population était à 
642. »

De son côté, Yvon Daigle pointe du doigt la 
règlementation qui met souvent des bâtons 
dans les roues au développement des petites 
municipalités. Il souhaite des règles qui tien-
draient compte de leur réalité qui est bien 
différente des plus grandes localités.

Par leur présence, les petits producteurs 
agricoles participent donc à la relance de ces 
municipalités qu’on disait sur le déclin. Ils 
sont source de vitalité pour ces localités. 

Une agriculture synonyme de relance dans le nord de la MRC

ROGER LAFRANCE

Depuis 6 ans maintenant, Mobiles publie des reportages sur des producteurs agricoles qui 
ont choisi des créneaux plus spécialisés qui s’inscrivent dans une agriculture diversifiée et 
porteuse d’avenir.

Maire de Saint-Bernard-de-Michaudville, 
Yvon Daigle entend mettre à l’avant-plan 
les produits de sa municipalité lors d’une 
fête le 21 septembre prochain.

PHOTO : ROGER LAFRANCE
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PÊCHE LOISIRS

D’abord, la laquaiche argentée arrive en 
eaux maskoutaines au mois d’avril. Elle 
vient s’y reproduire et s’y nourrir. Gré-
gaires, elles se rassemblent dans les eaux 
peu profondes de la rivière. Elles mesurent 
entre 20 et 30 cm, mais certaines peuvent 
atteindre 40 cm et peuvent vivre jusqu’à 
10 ans. À la suite de la reproduction, les 
laquaiches profitent des nombreuses éclo-
sions printanières de tricoptères et d’éphé-
mères. Elles s’en nourrissent abondamment 
en gobant ces insectes émergeant de l’eau. 
Parfois, les gobages sont très discrets et 
lents, tantôt, explosifs et rapides. Fait plus 
qu’intéressant, ce poisson est sensible à une 
eau trouble et polluée. Or, la Yamaska est 
depuis longtemps considérée comme étant 
la rivière la plus polluée au Québec. Donc, 
la présence de ce poisson indique une ten-
dance changeante qui est pour le mieux. 
D’ailleurs, il y a aussi une corrélation entre 
l’abondance d’insectes et la qualité de l’eau, 
alors que de nombreuses espèces de pois-
sons s’en nourrissent, dont les laquaiches. 

Pour la capturer, il faut imiter les insectes 
qu’elle gobe. La chose peut paraître simple, 
mais ce ne l’est pas tant que ça. Il faut 
connaître un peu l’entomologie, soit l’iden-
tification des insectes. Ici, les éphémères et 
les tricoptères sont d’une grande importance 
puisque c’est la principale source d’alimenta-
tion des laquaiches en période estivale. Dès 
que l’eau se réchauffe aux alentours de la mi-
mai, les nymphes des éphémères et les pupes 
des tricoptères vont émerger vers la surface 
de l’eau. Opportunistes, les laquaiches en 
profitent énormément, parce qu’à ce stade, 
ces insectes sont vulnérables. Elles viennent 
les gober sous le film ou à la surface de l’eau 
en dévoilant leur présence par de petits 
ronds de gobage. C’est à ce moment que le 
plaisir de la pêche à la mouche commence!

LA LAQUAICHE ARGENTÉE

Un rendez-vous annuel
La rivière Yamaska me surprendra toujours 
par sa diversité halieutique. De nombreuses 
espèces de poissons y vivent à l’année, 
d’autres uniquement durant la saison esti-
vale. Certaines espèces sont même incon-
nues d’une grande partie de la population. 
C’est le cas de la laquaiche argentée, Hio-
don tergisus, espèce bien présente dans la 
rivière Yamaska en aval du barrage T.D. Bou-
chard. Bien que ce poisson y soit bien pré-
sent, la plupart des pêcheurs font rarement 
des captures de cette espèce, car elle doit 
être capturée à la mouche! Son cycle de vie, 
son alimentation et la façon de la pêcher à la 
mouche seront développés ici. 

Équipé d’une canne à moucher, vous devrez 
en choisir une pour faire une fine présenta-
tion, soit déposer la mouche délicatement 
à la surface de l’eau. Une canne entre #6 et 
#3 serait donc un choix idéal. En ciblant les 
gobages, vous devrez viser un peu en amont 
de ceux-ci pour que votre mouche dérive 
naturellement. Telle est la façon de déjouer 
la laquaiche. Utilisez des imitations d’éphé-
mères ou de tricoptères que vous voyez 
au moment de votre sortie en rivière pour 
coïncider avec leur émergence. Des tricop-
tères et des éphémères de grosseur d’hame-
çon #14 à #18 seront idéales, il suffit de 
faire coïncider la grosseur, la couleur et la 
forme. Vous pourrez trouver une panoplie 
d’informations à ce sujet sur internet! 

Personnellement, je considère cette pêche 
comme étant très pertinente pour montrer 
ce qu’est la pêche à la mouche.  C’est juste-
ment pourquoi je ne manque jamais ce ren-
dez-vous annuel! 

DIDIER LAFLEUR

PHOTO : DIDIER LAFLEUR

La laquaiche argentée arrive en eaux maskoutaines au mois d’avril. Elle vient s’y reproduire et s’y nourrir. 
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Le Comité Éco-Quartier du CCCPEM (Comité des citoyens et citoyennes pour la protection de 
l’environnement maskoutain) présente Portraits de famille, un projet collectif et citoyen d’ap-
propriation de l’espace urbain par l’observation d’arbres maskoutains. Suivez-nous à travers 
cette série de portraits et découvrez, sous un angle nouveau, nos quartiers d’aujourd’hui et de 
demain. 

Portrait no 30 - La viorne trilobée ou pimbina

Nouvel habitant du centre-ville, je suis arrivé sur la promenade Gérard-Côté sans doute grâce à un oiseau 
gourmand qui s’est gavé de mes fruits rouges acidulés.  J’ai résisté à la crue printanière de la Yamaska et me 
voilà maintenant tout en fleurs pour attirer l’œil des promeneurs.  

Arbuste indigène de l’Amérique du Nord, de la même famille que le sureau, je tire une grande fierté de mon 
nom algonquin « pimbina » qui s’est transmis de génération en génération depuis que mon écorce, source 
de vitamine C, a servi à contrer le scorbut des colons français fraîchement débarqués sur le continent.   

Mes fruits rouges déshydratés entraient aussi dans la fabrication du pemmican (viande de gibier séchée, 
graisse animale fondue et baies sauvages), ce mets traditionnel des Premières nations qui contribuait à leur 
survie de par sa haute teneur protéinique et sa durée de conservation durant de longs voyages. Les familles 
québécoises ont  appris à cueillir mes grappes de fruits, plus tendres et sucrés après les premières gelées 
automnales, pour les transformer en jus, en gelée ou en sirop pour les galettes de sarrasin. 

Non seulement je suis utile mais en plus je me démarque tout au long de l’année : au printemps pour mes 
fleurs blanches en corymbe aplati au parfum vanillé, en été avec mes grandes feuilles vertes trilobées, et, 
en automne, pour mes fines branches et mon feuillage qui virent au rouge pourpre, tout comme mes fruits 
bien mûrs qui restent accrochés tout au long de l’hiver, me rendant spectaculaire sur un fond enneigé.  

J’ajoute aussi à ce palmarès que je suis l’un des arbustes recommandés pour la végétalisation des berges 
riveraines puisque je sais profiter du soleil et des terrains humides bien drainés pour croître entre deux et 
quatre mètres de hauteur.  

Étant hermaphrodite, je vis fort bien en solitaire mais peut-être ai-je réussi à vous donner le goût de m’uti-
liser avec plusieurs de mes congénères comme haie à la maison pour nourrir les oiseaux (et les humains) 
durant la longue saison hivernale. 

Texte de Suzanne Viens
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 PHOTO : PIERRE BÉLAND
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UN PARCOURS VARIÉ ET COMPLÉMENTAIRE
Madame Dubé possède plusieurs cordes à son 
arc. Forte de 20 années d’expérience en tant 
que décoratrice, soit de 2001 à 2021, elle est la 
personne toute désignée pour aider sa clien-
tèle à procéder au home staging ou encore 
à déceler tout le potentiel inexploité qu’une 
demeure quelconque a à offrir.

Parallèlement, Sonia a travaillé chez Desjar-
dins de 2009 à 2021, d’abord en tant que 
caissière, puis comme agente au service aux 
membres et, enfin, en tant qu’agente à l’ac-
cueil. Elle s’implique aussi auprès de l’orga-
nisme Les amis du crépuscule qui accompagne 
les personnes endeuillées et en fin de vie.

Toutes ces expériences lui ont permis de 
développer un sens de l’empathie qui était 
déjà bien présent. Ayant vu ses parents se 
dévouer pour la clientèle de leur foyer pour 
personnes âgées, Sonia a toujours aimé aider 
et aller au-delà de ce que l’on attend d’elle. 
Cette qualité est fort appréciée, tant par ses 
employeurs que par ses clients.

SONIA DUBÉ, UNE COURTIÈRE PROFESSIONNELLE DE CONFIANCE

Si Sonia Dubé s’apprête d’ici quelques mois à entamer sa quatrième année de courtage, 
sa première incursion dans le quotidien de sa clientèle ne date pas d’hier. En effet, son 
parcours riche et polyvalent fait d’elle une professionnelle aux multiples talents. Nous 
vous présentons une femme authentique qui vous accompagne en toute transparence.

VERS LE COURTAGE IMMOBILIER
Sonia a toujours eu un attrait pour le domaine 
immobilier. Elle a même réalisé quelques flips, 
soit l’achat d’une propriété et sa revente par 
la suite. Cette expérience, ainsi que son exper-
tise de décoratrice et son penchant naturel 
pour le service à la clientèle, constituent une 
base solide pour s’orienter vers le domaine de 
l’immobilier.

La jeune courtière se passionne d’ailleurs 
pour un type de clientèle avec qui elle 
peut réellement établir une connexion, par 
exemple les personnes âgées ou encore, les 
premiers acheteurs. À ses yeux, il s’agit en 
quelque sorte de la suite logique de l’aide 
personnalisée qu’elle offrait à ses clients chez 
Desjardins.

LE CLIENT AVANT TOUT
Avec Sonia, le client peut dormir tranquille, 
car il est entre de bonnes mains. La courtière 
sait bien à quel point l’achat ou la vente d’une 
propriété est un acte pouvant comporter son 
lot d’émotions. Ainsi, c’est le client et ses be-

soins qui priment. C’est pourquoi elle préfère 
nettement accompagner la personne vers la 
solution qui lui convient le mieux plutôt que 
de s’accrocher à l’idée de vendre à tout prix.
S’il s’agit d’un client qui gagne à attendre 
quelques années avant de vendre, ainsi soit-il. 
Si un autre client s’emballe pour une proprié-
té qui ne lui convient pas, Sonia est présente 
pour lui rappeler l’existence de sa liste de cri-
tères de base.

Au sein de l’agence Remax Renaissance, tout 
le monde est tricoté serré. Une bonne com-
munication est toujours mise de l’avant et la 
transparence fait partie des valeurs primor-

diales. C’est une combinaison gagnante pour 
de nombreuses années de succès à venir.

Avec Sonia, professionnelle d’expérience, ce 
ne sont pas que des visites et des ventes; c’est 
un service humain et sur mesure qui vous at-
tend. Alors, pour vos besoins en matière de 
courtage, nul besoin de chercher plus loin.

Sonia Dubé
Courtier immobilier résidentiel
C 450 276-4540
B 450 771-7701
sonia.dube@remax-quebec.com
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Fragments d’histoire‗ ‗ ‗ ‗ ‗ ‗ ‗ ‗ ‗ ‗ ‗ ‗ ‗ ‗ 

ROGER LAFRANCE

La détonation détruit la voie ferrée sur 
un peu plus d’un mètre. Le conducteur 
du train se rend vite compte que le convoi 
ne pourra pas s’arrêter à temps. 

« Le conducteur tenta le tout pour le tout, 
raconte le Montréal-Matin. Il accéléra et 
le convoi réussit à franchir l'obstacle sans 
que le train ne déraille. » 

L’attentat était l’œuvre du Front de libé-
ration du Québec (FLQ). Aujourd’hui, 
près de 60 ans plus tard, on peine à ima-

Les attentats 
du FLQ à 
Sainte-Madeleine
2 août 1965, 22 h30. Un train de marchandises en provenance de Québec se dirige vers 
Montréal. Soudain, une violente explosion survient juste devant le train sur la voie ferrée 
du CN à Sainte-Madeleine.

giner cette époque tumultueuse du Québec. 
Plusieurs groupuscules réunis au sein du 
FLQ rêvent de révolution et font explo-
ser les symboles de l’impérialisme britan-
nique : boîtes aux lettres, édifices fédéraux, 
casernes de l’armée, statues et voies ferrées 
sont pris pour cibles.

Les auteurs de ces attentats volaient de la 
dynamite dans les nombreux chantiers qui 
avaient cours à cette époque-là, notamment 
au métro de Montréal alors en construc-
tion. D’autres cellules volaient des armes 
dans des casernes militaires et organisaient 
des hold-up dans des banques pour financer 
les attentats!

Ce ne sera pas le seul incident impliquant 
le FLQ dans la région. L’année précédente, 
au printemps 1964, une autre section de la 
voie ferrée à Sainte-Madeleine avait été sec-
tionnée. Peu de temps après, la GRC et la 
SQ avaient fait une perquisition dans deux 
endroits, dont un chalet situé à Saint-Da-
mase. Les limiers avaient arrêté 5 individus 
et mis la main sur 135 bâtons de dynamite 
et 35 détonateurs. Ceux-ci furent condam-
nés à 4 et 3 ans de prison.

Or, l’attentat du 2 août 1965 était lié aux 
événements de 1964. « Les enquêteurs 
croient que des « connaissances » (…) sont 
venues prendre la relève et d’autres actes 

de sabotage de même genre sont suscep-
tibles de se produire prochainement », 
écrivait alors Le Clairon dans sa livraison 
du 5 août.

Heureusement, il ne semble pas que le 
FLQ ait commis d’autres attentats dans 
la région. 

(Source  : FLQ  : histoire d’un mouvement 
clandestin, Louis Fournier, VLB éditeur.)

Page une du Clairon du 5 août 1965. « La violence de la détonation a été telle qu’un 
trou d’un pied et demi a été creusé dans le sol, narre Le Clairon du 5 août 1965. Plu-sieurs fils télégraphiques ont également été endommagés. »Les rails sont détruits sur un peu plus d’un mètre.

FAIS TES PROVISIONS POUR
CÉLÉBRER

6600, boulevard Choquette
Saint-Hyacinthe

lundi au vendredi, 9h00 à 17h30
samedi et dimanche, 10h00 à 17h00

Cocktails avec et sans alcool

Bières fraîches de la 
microbrasserie Le Bilboquet

Promotions sur les caisses!

la St-Jean!
Nouveau

Nouveau

Passez faire un tour
à notre nouvelle boutique

QUELQUES ANECDOTES DE 
NOTRE HISTOIRE LOCALE (7)
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VENTE DE
SUR LES

ACCESSOIRES

450, rue Daniel-Johnson E, Saint-Hyacinthe QC J2S 8W5

www.kiasthyacinthe.comKia St-Hyacinthe

Et beaucoup plus sur notre site !

GARAGE
JUSQU’À75%DE RABAIS

Kia St-Hyacinthe

133 $ - PRIX RÉGULIER

100 $
LIQUIDATION

DÉFLECTEUR DE CAPOT
SORENTO 2016-2019
+TAXES. JUSQU'À 

ÉPUISEMENT DES STOCKS
INSTALLATION EN SUS

94 $ - PRIX RÉGULIER

75 $
LIQUIDATION

ENS. COMPLET DE TAPIS
 TOUTES SAISONS

KIA FORTE 2019 À 2023
+TAXES. JUSQU'À ÉPUISEMENT 

DES STOCKS. INSTALLATION EN SUS

194 $ - PRIX RÉGULIER

100 $
LIQUIDATION

TROUSSE CHAUFFE-BLOC 
MOTEUR

SELTOS 2021
+TAXES. JUSQU'À ÉPUISEMENT DES 

STOCKS. INSTALLATION EN SUS

489 $ - PRIX RÉGULIER

175 $
LIQUIDATION

MARCHE-PIEDS SORENTO 
2013-2015

SPORTAGE 2017-2021
+TAXES. JUSQU’À ÉPUISEMENT DES 

STOCKS. INSTALLATION EN SUS


